
Roubaix 
Aajonrd'bui , Mardi 3 1 janrier : 

AaJaurd'hal : «ainte Marcelle; demain : 
• t int Ignace. 

•oleu : L*ver. T h. 25; coucher. 1« h. 44 
Lan* : Pleine lune le 4 février 
•«PWm-Fweiplen : numéro a appel pour 

lee Incendiée : 323.33. 
Cal»** départae : de » h. à 11 h. 20 et 

de H h. a n h 
ConiultauoB de nourri «M ni du t'omit» 

roukaisien de protection de I enl,«n« : de 
1* à 17 h., au local de la Ouutte de lait. 

Disrsnaaire d'hygiène sociale du Foutenoy, 
St. rue de Caaael : à 14 h., consultation 
pour adultea. 

A la Société de géographie 

La guerre sino-jnponaite 

par M. Jean ReynauH 
M J»in Reynaud a passé, l'an dernier. 

six mois en Extrême-Orient où. en qualité 
de journaliste, il «utvait le conflit sino-
Japonals. 

Durant ces six mo s 11 a promené aon 
dé»lr de savoir et de comprendre dans 
l'un et l'autre camp. Il a vu Isa di­
rigeant*, les chefs, les responsable» Il a 
TU l'homme de la rue. le besogneux, le 
malheureux; n a vécu la vie des soldat». 
Il le» a vu» ae battre, souffrir, et parfol» 
mourir. . 

H a touché du doigt, aussi le» horreurs 

de la guerre asiatique, de cette guerre qui 
met aux prises cinq cents millions d'in­
dividu» — 1» quart d u genre humain! Et 
de tout cela, il apporta lundi «oir A la 
Société de géographie, des impressions 
vécues, impartiales, vibrantes de géné­
reuse pitié. 

Avec précision, M. Jean Reynaud étudia 
les causes du conflit, déclenché, comme 
on le aait e n Juillet 1»37 

Ce ne devait être, alors, de la part du 
Japon, qu'une i m p i e expédit on punitive, 
longue pensait-on de quelque» mot» à 
peine, et destinée à combattre le commu­
nisme en Chine. 

Et puis les chefs militaires nippon» 
intervinrent. Et l'expédition du début de­
vint peu à peu une guerre véritable. 
effroyable, qui à l'heure actuelle, estime le 
conférencier, s déjà causé la mort de qua­
tre millions d'êtres humains, dont un bon 
million de civil»! 

Qu. a tort, qui a ration? M Reynaui 

que le prétexta indispensable, la façade 
derrière laquelle le Japon cache ses véri­
tables dessein». 

Et en cette occasion, le conférencier est 
amené à parler de» incroyables préten­
tions nipponne*, prétentions qui englo­
bent le monde entier, rien de moins. 

Il s'élève avec véhémence contre les 
atrocité» Jopenolses. contre cette guerre 
qui ne respecte rien, cette tuerie effroyable 
qui fait mourir tant d'êtres humain». 

Quel sera le résultat de ce conflit? 
M. Reynaud ne se prononce pas. Mais 11 
note le malais* que l'on observe au Japon. 
la misère qui règne dans ce pays soumis 
entièrement aux militaires, l'économie 
bouleversée, le découragement et la sur­
prise devant la résistance Imprévue de la 
Chine d'une Chine réveillée après des 
millénaires de léthargie... 

M. Reynaud regretta l'expectative dans 
laquelle se tiennent les pays neutres, de­
vant cet énorme conflit. Et parlant du 
rôle de notre pays sn cette occurrence. 11 
estime que la France n'aurait rien à ga­
gner si elle trouvait un Jour une Chine 
soumise à ls prépondérance soit Japonaise, 
soit soviétique. 

Ce fut là sa conclusion. 
Ls On de ls soirée fut assurée par 1» 

projection d'un film hallucinant sur les 
se prononce en faveur de la Chine Avec ! bornbs.rdem-nts .erlens et oui. mieux que 
•e m a r c h a i Tch.ng KM Chex. i ,e de- t o u t c o m m f n t a - r e montra 1. cruauté ean.s 

pourquoi le Jsoqn s'il voulait se' 
lement s'attaquer su communisme, ne 
s'éta't-ll pas adressé a la source, c'eet-
i-dire à 1TJ.R S S .1 

Avec le chef de la Chine. Il admet bien 
que l'ancien Céleste-Empire abritait des Lille 
communistes Mais malgré la présence de 
ces lndéslrab'ea, assure-t-ll. la Chine 
n'était pa» plus bolchevl»ée que la France. 
par exemple Cette espèce de croisade Ja-
ponalae n'est donc déclare le conférencier. 

commentait 
om de cette guerre 

LES ANNONCES A PAKAITRE dans le 
• Journal de Rnuhalx • peuvent être re­
mises c h u M. DOMMARTIN. 218. rue de 

Pour le rayonnement de la «Catho» 
» 

Les anciens étudiants 
des Facultés catholiques de Lille 

fêteront le 12 février 
le soixantième anniversaire de leur association 

—i e> 
L'Aaaoelatlon d*i anciens étudiants de l'Université pour la faire coïncider avec 

ltJnlverslt* catholique de Lille fêtera le 11 la cérémonie Jublilslre 
février prochain le «O anniversaire de s a . Lee évéqu?» protecteur» et le corps pro-
fond.t lon. fessoral seront ensuite reçus au Cercle 

Ce q u i . importe de souligner, c'est l'es-I des Etudiants. 125. rue Meureln où M-
prit qui preiide aux fête* qui vont être j Derely l e u r souhaitera 1» bienvenue 
organisées. A u traditionnel v »nquet . que certains. 

Comme ont bien vouiu nous "> précl- ! peut-être regretteront, oh a substitué un 
ser M- Henri Dere.'y ancien bs^onni^r de i ttlt dansant qui. dans les salons de Lll ;e-
l'Ordre des avocat* d* Lille, e't M- Gast ;n ' Réceptions. 23. boulevard de la Liberté. 
Rohart. qui président r,o.x destinées de ' présentera le caractère d'une véritable 
l'Association fedcr^.e de - anciens é tu- I soirée familiale. L» nouvelle formule ne 
dlants de la « Catn i .-, n s'agit, certes de ' pourra manquer de plaît* aux Jeunes 

aurons 

Une piste cyclable 
doit être conçue... 

pour les cyclistes 

* % ; bénéfice supérieur 
» l« %. 

De» léductien* t l'Impôt sont accordée» 
Os i u % al l'épouse est occupée à l'u>r-
cice de la p-ofesuon st que 1* bénéfice ne 
dépasse pas 20.000 francs ; de 10 % pour 
chacun des deux premiers enfants ; de 30 % 
par enfant à partir du troisième, etc 

La fête annuel le 

de» Scouts de France 
Le samedi 4 février, à 20 h. 30. et le 

dimanche S. à 1S h . les Scouts de France 
du district de Roubaix donneront leui 
fête annuelle au Central Ciné • Théâtre, 
rue du Vlell-Abreuvolr 

C'est chaque année un spectacle nou­
veau. Jeune, alerte, que nous offrent les 
scouts. Quittant les sentiers rebattus 
théâtre traditionnel et conformiste, lsur 
programme est toujours un régal pour les 
yeux et pour l'esprit st un réconfort pour 
le cesur. Parents et amis des scouts ne 
manqueront pas au rendes-vou» 

Des plsces aux prix de 13, 10. 8 et 3 fr» 
peuvent être trouvées auprès des scouts 
e t â l'Agence Beauslre 48. rue du Vlell-
Abreuvolr. où s* fait l s location 

10.000 francs. Jeune» gens. Mat Oeorges Soudan, maga­
sinier, 14, ru* d* Bourgogne, et André 
aintave, 17 sn». charcutier, domicilié rue 
de* Champs, impasse atlrlbel, 3. à Croix. 
sont venu» déposer une plaints pour roi 

Ils svalent assisté, le soir même, su bal 
donné par le Raclng-Club à la salle Wa-
tremez ru* de l'Hospice. 

Quand vint l'heure ds partir... Us ne 
retrouvèrent plus leur pardessus. Ou plu­
tôt l'un d'eux trouva, à la place de son 
vêtement, une vieille * démise > que le 
voleur lut avait généreusement laissée. 
Quant * son camarade, on lut avait volé 
son pardessus, purement et simplement, 
•an» rien lui laisser en échange.. La 
Sûreté recherche le ou le» voleurs 

Uae conférence sw le Christ ouvrier 
en la paroisse Sa nt-Françou-d Assîtes 

Aujourd'hui mardi 31. à 20 h dan» la 
salle du Cercle de ls Sainte-Famille. 4. 
rue Labruyère, aura Heu une conférence 
organisée par l'Union paroissiale de Salnt-
Françol». Elle sera donnée par le R. P. 
Stéphane Plat, franciscain, qui dévelop­
pera le sujet : < Le Christ et les tra­
vailleurs ». 

Cette conférence sera agrémentée de 
projection*. Le» membre* d* l'Union pa­
roissial* ainsi que tous le» homme» et Jeu­
nes gens du quartier y sont Invités. 

A l'Union de* famil les aoa ibrenie i 
du Favreuil 

L'Union de* chef* de familles nombreu-
M de la section du Favreuil, a tenu son 

emblée générale annuelle dimanche der. 

...Et tel pourtant ne semble pas être 
le cas dé ls piste que l'on a établie bou­
levard Oambetta, entre la place de la 
Liberté et le défunt petit square qui ss 
trouvait prés du canal. 

La piste elle-même est asses « roulan­
te » Malheureusement on a oublié, 1er» nier à 17 h Le Comité fut réélu S l'una-
de r*c-nte« réparations. d'Incliner le re- nlmité comme sui t : Préaident. M. R. 
bord 'e cette piste chaque fol» qu'elle Boudry ; vlce-préaldenta, MM. P. Ketelera 
est cv">é* par une rue ou un peaaage. Il | et J Mullle ; secrétaire. M. C. Mathieu, 
en résulte donc des heurts désagréable» l assesseurs. MM. L Lefebvre et J Messe.y 
pour les cyclistes et ce qui est plu» lm- I Après avoir remercié les adhérents de leur 
portant, on noua assure que plusieurs confiance et les avoir assurés de son dé-
d'entre eux y ont déjà brisé de» roue» et i vouement, le président passa la parole a 
d'autres des rayons. I M. Ketèlert qui traita le sujet : < La 

Il suffirait de légers travaux pour ren- ! famille nombreuse au point de vue maté-
dre cette piste cyclable excellente, et nous j ne i ». 
attirons l'sttentlon du service des tra- j Le président remercia M Ketelers de 
vaux municipaux sur cette modeste mal» j son bel exposé si Juste et donna ensuite 
urgente amélioration. la parole à M. Mullle pour le compte 

rendu moral au cour» duquel fut lancé 
un appel à la propagande 

Apre» que le président eu remercie M 
I Mullle de ses bonne» paroles, on passa à 
I la partie récréative composée de ssynétes 

d e l ' E c o l e n a t i o n a l e s u p é r i e u r e I très amusantes données par les enfants 
j du quartier 

l in don pour les col lect ions 

textiles 

» Crrho-Spsctlve ». qui. la veille, salle de 
la Société industrielle, devant les anciens 
et leurs familles, fera IrevlvTe quelque* 
Joy»ux sou-er.lrs glanés1 dans le champ 
fertile de l'histoire universitaire, nous au­
rons degaçé. nous déclare M- Derelv. le 
dernier trait de ces fêtes Jubilaires: la Joie 
qui illuminera notre volonté de .«ervlr et 
de con-rlbuer toujours plU3 au rayonne­
ment de la « Catbo ». 

Deux journée», le 9 et le 11 février 
pour faire connaître 

la mission universitaire de l'Eglise 
La rèdêrstion des étudiants a eu par 

«llleurs. '.a très heureuse initiative d orga­
niser deux Journées d'étude* les « et 11 
février. sur la mission universitaire de 

l'Eglise 
« Au moment où le monde écsrtelé par 

a* idéologies les plus contraires cherche 

resserrer les liens d'amitié entre tous les 
anciens. 

Cs?3t une grande famille que forme i'As-
arx-lation avec ses trou mille membres ! 
réparti.- un peu partout sur le globe 
_ Mais le grand intérêt de M Journée sera ! 

l'affirmation du rayonnement toujours 
plus grand de ls » Catho • et de l'ensel- ! 
gnement ^up-neur catholique qui. sans i 
vouloir concurrencer l'Université officielle. I 
offre aux famille* catholiques, avec une ' 
formation p-ofesslonnelle de valeur égal», ! 
l s formation religieuse qu elles ont le de- i 
voir d'assurer à leurs enfants. 

Les anciens sont parfaitement con­
scients d- la miision oui leur incombe 
• t que S. Exe. MBT Dutoit. évèque d'Arras 
exprimait avec tant d exactitude dans une | 
lettre envoyée à l'occasion de la cérenio- • 
nie Jubilaire : 

*« Les disciples sont mieux qualifiés que 
personne pour sendre témoignage S leurs 
maître-, écrivait-:!. Ils ont à faire valoir 
non seulement les principes qui dirigent 
leur vie. mais encore lexperience qu: leur 
a permis d'spprecier. à toutes les ét»p-s 
de leur carrière et, S la faveur de? cir­
constances M» plus variée», l'Incomparable 

des art 4 et industrie» texti les 

de Roubaix 

I Nous sommes heureux d'annoncer que 
j les établissements I Holden. de Croix, 
ont tenu S témogner leur sympathie à 
l'Ecole nationale supérieure de* arts et 
Industries textiles de Roubaix. en la do­
tant d'une collection unique de douze 
magnifiques tableaux représentant les 
différentes qualités de laines peignées 
d'origines diverses, servant de types stsn-
darc! de fln»sse 

Cette collection, eeuvre personnelle de 
M René Hornebecq. directeur du pel-
gnage Holden. constitue une documen­
tation technique précieuse pour la for­
mation professionnelle des élèves des 
cours de pelgnage Elle »ura «a place 
toute marquée, parti* dans les dits cours. 
partie au Musée textile de l'êco!* où le 
public aura la possibilité d'en remarquer 
tout l'Intérêt 

Félicitons les généreux donateurs 
d'avoir songé à faire bénéficier notre 
Ecole nationale et la ville de Roubaix du 
fruit de recherches ou'apprécler-nt sans 
nul doute les technicien» de no* Indus­
tries textiles régionales 

Les débitants de boissons 

et les déclarations 

de leurs revenus 

On nous prie d'insérer : 
Le Fyndlcat. dés le 1-' février, va s'oceu-

de la déc.aration de* revenu» de l'année 

le curé félicita le comité de la con-
I fiance que leur prouvent le* adhérent» «t 
I constata la vitalité de la section par le j 
nombre toujour» plu* important des | 
assistants 

Ls réunion se termina par une intères 
santé tombola. 

Un client irascible 
Au cour» ds 1» nuit de dimanche à lunri* 

vers 3 b 30 du matin, ls police dut Inter­
venir rue de l'Alouette. 

LA. un homme. Raymond Leboucq, 41 ans. 
mécanicien, domicilié 204. rue de l'Aima, 
cour Lefebvre. furieux d'avoir été mis é la 
perte d'un café tenu par M"* Valentln* 
Verhaea-h». M. rue de l'Alouette, t'était mis 
en tête de démolir la porte de l'établis­
sement. 

Lebouoq »era poursuivi pour Ivresse, tspa-
I* et bris d» clôture 

193; 

S. 

A n Cercle polyglotte 
Ce mardi soir, à 20 h 30. réunion de 

ls section allemande au local du Cercle. 
7. Grand rue. A l'ordre du Jour : Dêbai» 
sur le théâtre et le cinéma. Le cinéma 
tuera-t-ll le théâtre ? 

Les Inseriptlcns seront reçues au cours 
de ls réunion. 

les grandes vérités créatrjees de civilisa­
tion, déclare la proclamation, les étu­
diants de l'Université »tb.ollque de Lille. 

.ents de ce qu'ils sttend'înt de l'en 
avantage d une éducation Intellectuel;- et | se i ïnement supérieur, veulent de nouveau 
professionnelle entièrement confirme à la 
doctrine et aux directions de l'Ecllse • 

l * programme d* la Journée Jubilaire 
le dimanche 12 février, a été arrêté ainsi 
qu'il suit : 

Le matin les ftnclens reprenaront con-
tse t su cour» de l'arsemblée g*n*r*ie à 
9 h. 1S A 10 heures 1» grand messe p~n-
tlflcale. chantée en présence de S Em le 
cardinal Liénart. de LL Exe. Mgr Chollet. 
archevêque de Cambrai et Mgr Jansoone 
évêque auxiliaire de Lille, réunira la 
grande foule de tous les emls de la Cstho 
• o n Emlnence y pr-?noncers une allocu­
tion. Le corps professoral y assistera en 
robe. Mgr le Rectetr ayant eu la délicate 
attention d'avancer la ttte patronale de 

tudler le problème des Universités et 
contribuer à faire connsltre sutour d'eux 
leur rôle et leur mission. » 

Voici le programme de ces Journées uni­
versitaire* : 

Jeudi S février : Première réunion de.-tl-
n*e au corps enseignant des Institutions 
ilbres en la salle de» Actes de l'UnlverM'é 
cs'hollque 80 boulevsrd Vsuban. à 14 h. 

vue de pouvoir remplir su plus exnc 
lement le* feuille» destinée» à cet effet, le 
syndiqué» son: Invites à produire : 

Le livret de famille : le relevé des lever 
perçus en 1938. si propr ételre louant, ou li 
feuille de contribution foncière, al pr-^plé 
taire habitant: le relevé des tnté-êt»d'actmn 
de tlt-es. d- placements d'argent, etc . 1. 
feuille d'impôts de l9!ïft rrevenus de 1807 
si le forfa t d u bénéfices n'a pas é'é modl 
fié ces temps dernle-s (en Cis contrai'e 
indiquer le chiffre nouveau des bénéfice 
secep'é pour 193» et 19391 ; le relevé <le' 
sala'res touchés en 1938. par eux et le» 
membres de leur famille et le montant de» 

j pensions perçue». 'Ne sont pas à déclarer 
I les pensions deeserv e» à titre de nv.ittlée, 

de veuves et d'ascendant» de personnes vic­
times oe guerre ou du travail). 

I Pour être dédiMt» des revenus, lndlqu'-r 
I le mnn'int dee intérêt» de dette» con'rac-
! tée» 'iolnd-e acte Justlf'cat'f i : le i s a t i n i 

ries pensions alimentaires et eelu. des ver­
sements fait» anx ea!»»es de retraite mu-
tus'ls'e de combattant 

En ce qui concerne le» avoir» à l'étren^cr. 
qui font l'obiet d'une déclaration spé-:a'c. 
tous renseignement» utile» devront eue 
fournis 

Le» feuilles de déclaration seront étsbli»» 
aux endroits désigné» ci-après : 

I.y». Lannoy. Toufflers, Hrm : chez MM 
Jules Duquenne. rue Julee-Gueeed (Hem-
Bifurl ; 

Lee*» : M Kindt Auguste, collecteur, s'y 
rendra prochainement : 

Wattrelot : ches M. Jules Delcroix 13 
Grand'Place ; 

Croix. Wasqnehal. Fiers : ches MM Ors» 
se Jules. 189. rue Jean-Jiurés. et Marotte 
2os nip Jules-Queade. à Croix ; 

Roubaix : ches MM Bauduln. 120. Qran 
de-Rue : Beaucamps. 138. rue de Lannov : 
Van Waereb'cXe. 113. rue de l'Epeule : v*an 
Wynaexer. 12a avenu* Linné : Klndt 8T. 

30 M EuTéne Hennlnot et le R.P. Delos de ls Basse-Masure et su siège du Syndicat 
y prendront 1» p«role. 

Samedi 11 février : Deuxième réunion 
destinée aux dirigeants des mouvements 
d'Action catholique et sociale en la salle 
des Actes également. 

Les expo*»» seront faits par MM Paul 
Noddings. René Thery et Eugène Duthoit. 

M rue du Maréehal-Foch 
Le* déclaration* au aiége «e feront toua 

le» Jours, l'aprés-mldl. de 14 h. A 1» h.. 
sauf le lundi. 

L'Impôt sur le» bénéfices commerciaux de 
1938 »«• ealcuiera de la façon suivante: r-éné. 
fiée in'érteur ou égal » 5 000 à 4 % ; béné­
fice inférieur ou égal S 10.000 francs, i 

Le feu fait 20.000 francs de défit* 
dans nue habitation 

de la rue du Grand-Chemin 
Lundi, vers 13 h . un commencement 

d incendie s est déclaré au troisième éta­
ge d'une habitation occupée par Mme 
Chstllltez-Desmet, 14, rue du Orand-
Chemln. 

Le feu qui s'était déclaré dans une 
chambre à coucher avait pris une telle 
intensité qu'il fallut employer une lan-e 
pour en venir à bout. 

Les pompiers s en rendirent facilement 
maîtres. Malgré leur rapide Intervention, 
les dégêts sont assez élevés. Les fenêtres 
donnent sur la rue, les Persiennes, les 
rideaux, les tentures etc., ont été la 
srsea des flammes et de plus, la tspi»-
serle de ls chsmbre. les tapis, les meubles 
etc . ont soufferts du feu ou de leau. 

On estime que les dégâts se monteront 
à une vingtaine de milliers de francs. Le 
cause de cet incendie serait, crolt-on. 
une bouillotte électrique restée branchée 
et qui sursit , par court-clrcult. enflam­
mé les rldesux de la fenêtre. 

Uae femme de 42 ans compte... 
75 aaaées d'interdiction de séjour! 
Toujours â la recherche dea indésira­

bles la Sûreté a arrêté, hier lundi, une 
Parisienne. Suzanne Willeboi*. née Duren. 
âgée de 42 ans, qui était venue habiter 
depuis peu â Roubaix. 1S2. rue des Arts 

Or. cette personne, à la suite de diverses 
condamnations, ae trouve pourvu d'un c» 
•1er Judiciaire qui comporte notamment 
75 années d'Interdiction de séjour dans 
le Nord ! 

Cette < championne » de l'Interdiction 
de séjour a été conduite à Lille et mise 
à la disposition de M le procureur de la 
République. 

UNE MAUVAISE CHl'TE. — Mme Aurél a 
V.'omendt. 39 ans. domiciliée t rue du r>uc. 
est tombée hier dans la rue. près de son 
domicile, de façon si malencontr us* 
qu'elle se fractura 1* genou gauche. Après 
avoir reçu de» soins de M le docteur Ou's-
laln. Mm» Vromendt a été admise â l'hôpi­
tal • Ls Fraternité ». 

SECTION D'AVIATION POPULAIRE DE 
ROUBAIX-TOl'RCOINC. — Les Jeune» »;n» 
de la section qui suivent le* cours de mé­
canique te mercredi soir, asile d'aviation 
de l'Institut Turgot, «ont informés que ce 
cours n'aura pa* Heu le mercredi l , r fé­
vrier. Le mercredi suivant, lee court ae 
feront aux heure» habituelle*. 

AMICALE DES SOUS - OFFICIERS DE 
RESERVE. — Ce soir, mardi 31. â 19 h édu­
cation physique au Stade mun.clpil rue 
de Lannoy. A l'issue, tombola. 

CERCLE ARTISTIQUE JULES • GUESDE. 
— C* soir, mardi 31. â 19 h . répétition géné­
rale : choeurs et opérette. 

CERCLE ARTISTIQUE . L'AVENIR ». — 
Ce mardi 31 et le aamedl 4 février, répé­
titions générales. S 20 h., en vue du pro­
chain concert 

GROUPEMENT ARTISANAL. — Ce mardi 
31. d* 17 h. â 19 b.. D*.rmanence 67. ru* d"» 
Fabrlcante pour tous renseignements con­
cernant le reg stre des métiers, contrat* 
d'apprentissage, déclarations fiscale» Il est 
rappelé que la cotisation est abaissée a 
25 franc*. 

UNION DES MUTILES ET REFORMES. -
Le Conseil d'admin'atratlon prie ses mem­
bres disponibles d assister aux funérs lie» 
de M Louis Ouédln. qui auront lieu drnviln 
mercredi 1" février. 4 8 h 30. en l'égllne 
Saint-Pierre Rassemblement 5. rue Anatoie-
Prance. à Croix, k 8 h. 15. 

UNION DES COMMERÇANTS DE LA 
REGION DU NORD (U.C.R.N.). — Perma­
nence ce mardi 31. de 15 h â 17 h 13. r,.» 
du Pays, pour tous renseignement* 

CERCLE SYMPHONIQUE ROUBAIS1FN 
— La répét tlon de ce «olr mardi 31. est 
suprj'lmée et reportée au mardi 7 Miller 

CHORALE DES MUTILES. - Ce soir, mar­
di 31. à 19 h 30 répétition générale 

FANEARE • LA PAIX .. — Ce »olr. .nard 
31. â 19 h. 30. répétition générale pour Us 
musicien*. Demain mercredi 1" février, à 
19 h 1Î0 répS'ifon BOUT la clique 

« MELOMANES ROUBAISIENS ». — Ce 
mardi, â 2C h . répéutlon générale des 
chœurs en vue du prochain concert 

Quelques Jours après encore, au « Vent-
de-Bise >, le trio prit dix bouteilles d* 
vin et un* horloge, qui fut trouve» ches 
Léman. 

On le volt, al Adonis Léman portait un 
beau prénom. 11 avait l'âme plus noire 
que le héros que Vénus — d'après la fa­
ble — changea en anémone. 

Il aura le temps de méditer le-dexeu* 
su Psrquet. où 11 s rejoint «es tristes 
compagnon». 

MUSIQUE MUNICIPALE. — Oe mardi 1>1 
Janvier, â 20 h. 18, répétition générale. 

CLIQUE SCOLAIRE DE LA F.A.L.C. — 
Aujou d nul msrdl 31 Janvier, répétition 
pour les tambour» au Foyer laïque, a 
19 heures. 

FANl'ARE INDEPENDANTE. — O* mardi. 
31 Janvier, cour» d* tambour» â 18 h. 30 ; 
mercredi, cours de clairons. Jeudi, répétition 
géné-ale à 19 heures. 

« HARMONIE MUTUELLB ». — Répéti­
tion général* ce soir mardi, â 20 h., au 
•lége. 

Un homme a la jambe brisée au cours 
d'dne bagarre dans an café 

Au cours de la soirée de dimanche, ver» 
22 h , la police fut requise dans un café 
dé la rue du Moulin, où une bagarre avait 
éclate entre divers clients. 

A l'arrivée des agents, les perturbateurs 
étalent partis, mal» dehors, affalé sur un 
trottoir. Us trouvèrent l'un d'eux qui, 
ayant la Jambe brisée, ne pouvait plu» »e 
mouvoir Cet homme. Léon Régnier. 33 
ans. spprèteur. domicilié 71, rue Saint-
Jean fut secouru aussitôt et transporté 
dsns une maison voisine où 11 reçut de» 
soins de M. le docteur Delahouase. 

Apre* quoi 1* blessé a été admta à l'hô­
pital « La Fraternité ». 

La police enquêta sur cette affaire 

La mauvaise surprise après le bal 
Au cours de la nuit de dimanche â 

lundi, ver» deux heures du matin deux 

A D O N I S LÉMAN 

CROIX 

Après le coup de filet 
de la Sûreté roubaisienne 

Le cinquième! de la bande 
Adonis Léman est arrêté 

La police de Croix a réussi â mettre la 
main au collet du cinquième malfaiteur 
de la bande qui opé­
rait â Roubaix. sur­
tout dsn» le quar­
tier de lTJpeule 

On connaissait son 
Identité, msls. tan­
dis que se» quatre 
comparses »v»ient 
-léjâ pris 1* chemin 
du F«rauet. le der­
nier avait réussi » 
échapper aux poli­
cier». 

Pas pour long 
temps. d ' all'eurs 
DUtsenie les gardes 
vrtiaréne et Joseph 
Lefebvre eonnal*-
«ant l'endroit où 
Adonl» Léman espérait toulr encore de sa 
liberté, ramenèrent lundi matin su com­
missariat de police. 

LA. le brigadier DelDlace et le secrê 
taire de oollee N. Delattre l'Interrogè­
rent habilement. 

C'est «lnsl que Léman, qui e»t âgé de 
38 an* et demeure rue de l'avenir. 86 
avoua que dan» 1» nuit du 28 au 29 oc­
tobre »n eomo"«nle de Van LSncker et 
de Ct Dubus. il s'ét*!t Introduit dan* 1* 
bal! rte M Bonté, horticulteur, rue de 
Chicago 

C'est en longe»nt la propriété ou'll* 
avslent «u cette « Idée ». comme dl*«lt 
Léman. Après «voir détérioré de» chry-
«anthèm*» et enlevé quelque» pot* le 
trio «'était emparé d'un «quarlum et d i m 
révetlle-mstln. Ce dernier oblet fut d'sll-
leurs salai ehee Léman et M Bon t . le 
reconnut. Quant â l'aquarium. Dubus 
l'emporta.. 

Oe ne fut pa» le *»til méfait La nuit 
du 1S au S4 septesnbr*. Léman. Duhu» 
et Van Lancker. même trio, brisèrent â 
coups de pierre* le» vitre* de tous les 
réverbère» ri* la rue d» l'Amiral-Courbet, 
entre le boulevard Montesquieu e t la rue 
d* Roubaix 

. .Nous avions raison de dire. 11 y e 
rruelcme* tours, on» les malfaiteur» se 
doublaient de vsndalee 

Léman avoua encore : En décembre. 11 
vola un vélo avenue François-Roussel V 
'• port* au Mont-d*-Plété. oui lui remit 
W fr. : la raém» mois avec Van Lancker 
il déroba dix rjo-ile» chez M André Le-
eomt*. 81 boulevard Monteaquleu. 

L* vnlalMe fut égore*» sur place et cet­
te même nuit, un « dtner fin » fut orga­
nisé cheg Léman. 

WASQUEHAL 
Mort de M. Jean Debrabaadère, 

secrétaire de Capreau-Sporti 
L'importante section d* baaket-ball 

« Capreau-Sports» vient d'être frappée 
douloureusement par ls perte de son dé­
voué secrétaire. M Jean Debrabandere. 
décédé â l'âge de vingt-quatre ans. diman­
che matin au domicile de se* parents. 111. 
rue de Tourcoing, quartier de la Planehe-
»u-Riez. après une très courte maladie 
Causée psr le froid et qui l'emporta en 
moins de vingt heures 

Les funérailles de M. Jean Debrabandere 
auront Heu demain mercredi â 8 h 30, en 
l'église Saint-Clément du Capreau d'où le 
corps sera transporté su cimetière de 
Croix Assemblée â ls maison mortuaire 
111. rue de Tourcoing, â 8 h 15 

Le comité de la «ectlon de O p r e a u -
Sport* invite ses membres â assister aux 
funérailles de leur camarade. 

NOMINATION AU BUREAU DE BIEN­
FAISANCE. — Par arrêté de M le Ptéf«t 
du Nord en date du 28 Janvier 1939. M 
Henri Tiriemont. membre d» 1» commlssiot, 
du bureau de bten.'atsanee de Wssquehal 
e»t maintenu en fonction» M Tirlemor.t 
sortir» d'exercice le 31 décembre 1942. 

UN MENUISIER INTOXIQUE PAR DES 
»»AZ. — Occupé » lu» ne du Lanltal fran-
çal» rue du Mollnel. pour l'entreprut 
Lfpers.nelourme de W»»quehal. M Napc. 
léon Detallleur menuisier demeurant nie 
des vniaa * Wasqnehal occupé â 1* répa­
ration d» divers appareils, a été Intoxiqué 
par de* émanation» de gaz irritant* et a 
contracté ainsi une bronchite algue gén«-
rall»ée L* blessé a du recevoir de* soins de 
M i* docteur Butin père 

CAISSE • LA FAMILLE » (Capreau). _ 
La pe-msnenee I de Rouba'x. fonctionnera 
demain mercredi d* 19 a 20 h . et samedi 
nui même» heure», pour le paiement de» 
retraite» et de» prestations 

HARMONIE • LA JEUNE FRANCE- > 
Ce soir n.«:dt 31 à 19 h et Jeudi 2 fevr.er 
t la mêrm heure, cour» gratuits de «olfe^e 
au local, 8. rue paateur. ou l'on peut pré­
senter les nouveaux élevés aux p.-ofestvu t 
chars** de ce* cour» Mercredi * 19 h.. 
même oour» » la salle de» fête» du Capreau 
rue de Roubaix. ou on reçoit le* nouveaux 
élèves 

UNE BICYCLETTE VOLEE A W'ASQLE-
HAL FST RETROUVEE ABANDONNEE A 

! FLERS. — Comme nous l'avona annonce 
I récemment M 1 abbé Houset. vienne A* '» 

paroisse Ëaint-Nicoia* de Wa»queh»l-C*p-
tre. a eu vendredi dernier. v»rs 20 h., lue 
de Fiers, à Wssquehal. la désagréable »ur-

I pris* de m- voir subtliser srn vélo. 
! Une plainte fut déposée au conimi**»-
I rlat de pol.ce. Mais la machine a été trou 
! vé* abandonnée dimanche, sur le terri-
| tolre de Fier» et déposée â la mairie ce 
i cette commune où son propriétaire pourra 
I la reprend.e. 

WATTRELOS 
— 

i La Saint-Paul an Cercle Saint-Joseph 
La Saint-Paul a été célébrée Joyeuse­

ment au Cercle Saint-Joseph Après le 
bourlage de» prix, les sociétaires et leur 
famille se trouvèrent réunis, samedi, â 
20 h., en un banquet qu* présidait M 
l'abbé Leroy, aumOn.er, et M. Jules Dubus. 
président 

Au dessert. M Dubus adressa un cha­
leureux merci aux membres de la com­
mission, en particulier â M. J Liagre. 
secrétaire, qui fut le principal organisa-

I teur du tournoi de bou'.ea de 1938 

I M J Destallleur donna le rapport finan­
cier. M l'abbé Leroy félicita le comité et 
toute la société Une magnifique boule de 
quatorze livres tirée au sort entre les 
sociétaires fut gagnée par M J Liagre 

Dimandh. è 11 n. «0, l* aoelèté aesiata 
â la me»*», pula le vin d'honneur fut 
servi an CereJ* 

* e 
Rappelons que la soirée organisée par 1* 

Cercle aura lieu vendredi prochain, au 
cinéma Pea La loeatton des place* est 
ouverte «Ma M J. Wyeert. OrandTlao*. 

ECOLES DE Pf3W'reT10>rN**«3rT DR» 
l o i - Génl* : Aujourd'hui, mardi i l . 
â' l t h. »». annexe de la mairie, aéenos aoua 
la direction du »ou»-lieut*nant Leroy. Au 
programme: abri» A fouille osreerle; e*rt» 
en galerie d* min*: abris en nlcht: amè-
nagement* de» abri». . 

lafaaterle : Demain mercredi a»r .»-..»*•• 
â l t h. JO. annexe de la xosir»*, pessr unie 
i*a inscrit» aéano* normale-

CHORALE SAINT-MACLOU. — ASVjour-
d'hul mardi 31. â 1» b. 45. répétition j u 
cercle 8t-Jo*eph pour le* b»*»ee: * jO h. 30. 
répétition pour les ténoea. Milita*** Jer » 
20 h., dernière répétition générs!» â lègl»»* 
pour homme* et chœur mixte, pour le pro-
gr*mn>* qui eara exécuté 1* dlnisaeh* S 
février à la m**** de 11 h. 3». 

DEUX ARRESTATIONS FOUR VAGABON­
DAGE. — */•• gena»rm«* De*champ» *t De-
loffr* ont arrêté â 1» Broche d* fer. pour 
vagabondage. Paul DeawnvlIIe. sans pro­
fession, né le S «eptembre 1914. â Puteiux 
(Be)nei. et Maurice Legroux. mé le 4 e*"»>-
tembre 1911. â LUI*, tou* deux «an* do­
micile fixe, qu! «v»leut été epp-èoende* 
par de» dou»nl*r* d* WaMr*!*»-llgn«. H» 
ont été transférés â Lille. 

SECTION ARTISANALE WATT»«4»*flB7J-
NE. — Durant ls mois d* février, dee pee-
manenee» specla.e* fonctionneront pour le* 
déclaration» fl*c»l*« et diverse». Un ssmert-
oomptsble »er» â la di»po»ltlon de» a u t a n * , 
vendredi «Hr. ebea M. Deltour. 22 Orand-
pl*c*. d* 18 b. 30 A 20 h_ pour tosss res»-
selgnement*. Se munir du livret 4e famille 
•t du compte déxplottatlon. 

MUSIQUE MUNICIPALE. — O» aotr SI 
Janvier, répétition général*, à 30 b - au 
siège, café de l'Harmonie. 

CŒCIL1A DU CRETINIE». — O» SOtr. 
mardi' 31. répétition générai* au •lèg*. Café 
Deroo. 1, rue du Crétlnler. 

LANNOY 
Cbex les Jeune» de l 'U.N.C. 

Le» Jeunes sont cordialement Invité» à 
«ssister en grand nombre à la oonférence 
que donnera M. Henri Dallenne. au patro­
nage de Lys, demain mercredi 1" février, 
â 20 h. 

L'orateur parlera d'Hitler, de sa vie, de 
ss doctrine, de sa position, etc. 

C'est un sujet qui ne doit laisser Indif­
férent aucun Jeune Français. 

AVIS AUX ARTISANS. — Une permanence 
•era assuré par M. Oadenne. secrétaire de* 
ArtUan» réuni», oe mardi 31 de 19 h. â 
20 h . su' Café de l'HOtel-de-VUle. Four 1»» 
déclaration» f «cales, te munir du livret de 
mariaee et du compte d'exploitation. 

CERCLE ORPHtONIQUE DES ANCIENS 
COMBATTANTS. — Répétition général» de­
main mercredi I " février â 20 h. »u siège. 
Le» amateur» de chant désirant adhérer a u 
groupement pourront se f»lr* lnscrtr* â la 
permanence qui fonctionner* o» Jour-là 

MUTUELLE-RETRAITE DES ANCIENS 
COMBATTANTS DE LANNOY. LYS. TOUF-
FXERS — Le Mmedl 4 février *ur» lieu 
• u «lége de 14 â 18 h . 1» recette de* cotisa­
tion» et le p*t*ment aux adhérent* pension­
nés dea coupon* d* pension* échu* 1* 1" 
février. 

LYS 
A n Syndicat agricole 

Au cours d'une réunion qui se tiendra 
demain mercredi 1er février à 18 h., a u 
Café de la Gare- â Lys. des causeries se­
ront faites par MM. Bouchon. Bocquet et 
Macke. re'stlves aux élection» aux Cham­
bres d'Agriculture. 

Le» électeurs du n ' e n de Lannoy e t 
ceux de Roubaix sont priés d'y assister. 

HEM 
En l'absence des propriétaires, 
une habitation est cambriolée 

rue de Willems 
Au début de la soirée de dimanche u n 

cambriolage a été commis ches M. Albert 
Duquesnoy-Pteavet, aux « Vidange* rou­
baisienne» ». rue de Willems à Hem. 

M. et Mme Duquesnoy s'étaient absen-
t"s dimanche après-midi, et A leur retour 
vers 30 h 1S. 11* constatèrent avec aur-
prlse qu'un cambrioleur profitant de leur 

"MIEUX VAUT PKËVENIR QUE GUÊRIR~| 

VITE! 
UHOm/l/UHtZ 

* Feaiileton du « Journal de Roubaix » du mardi 31 janvier. — N «J. * 

SEPT 
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j ^ parÇdoaardAujaff 

Tu n'as rien à dire, hein ? Ecoute 
encore ; ton pauvre père, le mari de ma 
sœur, s'est trouvé pris à ces fanfaron­
nades.-Nous avions, en ce temps-là, la 
meilleure brigade qu'on peut avoir d'Hen-
ttaye à Cerbère. Ils savaient tout, ils 
fermaient les yeux. Mais ton père. lui. 
il fallait qu'il ae montre. Vingt fois, on 
lui a fait dire : • Cache-toi mieux r » U 
n'a pas cédé. Et une nuit qu'il refusait 
d'obéir à la sommation, l'un d'eux a tiré. 
On a retrouvé ton père, le lendemain. 
oui râlait sur les cailloux du gave. Le 
gabelou a paasé aux assises On l'a 
acquitté Ton père. lui. était mort. 

— Ce serait une raison pour que Je 
continue 

_ Sols raisonnable Pedro. Pense à ta 
mère, que tu fais vivre. Pense à mol. Et 
puis, ejoute-t-ll en montrant la porte de 

la chambre où dormait sa fille, pense à 
elle. 

Le vieux Sulzo ne dit plus rien. Il crai­
gnait, en insistant encore, de buter 
davantage le garçon et 11 préféra le lais­
ser réfléchir 

— Du café? lui demanda-t-il. Ce gabe­
lou du diable m'a dérangé comme Je le 
finissais... 

— Je suis heureux qu'il m'ait réveillé 
si tôt. dit Axular. Le temps est au calme. 
Je vais chasser. J'ai vu un taard. cette 
nuit, autour du lac. Ils viennent à l'eau, 
sans doute. 

Pille entra à ce moment. Elle aussi 
avait tout entendu de la discussion entre 
son père. Pedro et Jousseau. Blé avait 
dû pleurer, car ses yeux étalent rouges 
Pourtant, elle sourit aux deux nommée 
et tendit son visage vers son cousin. 

Lut, redevenu plus calme, la détaillait 

avec complaisance. Chaque Jour, U la 
trouvait plus belle. Il l'aimait, mais il 
aimait chaque chose d'elle : son regard 

1 bleu comme les eaux des gavée dea mon-
Itagnes. ses lèvres finement dessinées, 
i l'ovale pur de son menton, sa taille fine 
: et allongée, ses mains qu'elle soignait, 
! malgré les durs travaux de rétable et 
I l'attention qu'elle mettait à se vêtir. 
I pour ne pas paraître avec le laisser-aller 
des filles de campagne. 

i — Pille, lui dit-il. tu as pleuré ? 
i — Ah | comment veux-tu. Pedro, qu'on 
I puisse entendre sans frémir lee menaces 
que vous vous Jetiez à la tête, toi et 
Jousseau ? 

— Lui. lui encore! Je voudrais l'oublier 
que Je ne le pourrais pas. Tu pleures, et 
c'est lui qui t'a fait pleurer I 

— Sols Juste. Pedro. Il fait son métier.. 
On le paye pour qu'il n'y ait plus de 
contrebande ! 

Mais la Jeune fille savait bien qu'elle 
ne disait pas que la vérité. Elle entendait 
encore résonner à ses oreilles les paroles 
que le douanier avait prononcées, quel­
ques Jours plus tôt. avant les neiges, alors 
qu'elle s'était écartée, seule, pour cueillir 
des herbes à pharmacie dans la mon­
tagne 

— Soyea ma femme. Pille, et Je vous 
promets de fermer les yeux sur le trafic 
de votre cousin... 

I Elle avait refusé, cabrée sous l'insulte. 
I — C'est mal. Monsieur Jousseau, ce 
| que voua faites là. Vous aaves que J'aime 
i Pedro, que nous aotrunea fiancés, que 
noua noua marierons après Pâques... Que 

diraient vos chefs, s'ils vous entendaient? 
— Est-ce vous qui le leur raconterez ? 

Ils ne vous croiraient pas... Alors, c'est 
mol ? 

— Vous saves bien que ce ne peut 
être oui ! 

Avant de s'éloigner, la boucha mau­
vaise. 11 avait lancé s* menace : 

— Puisque c'est ainsi, prévenet-le ; 
désormais, c'est la guerre entre lui et 
moi... 

Les mêmes mots dans la bouche des 
deux hommes terrifiaient la Jeune fille. 
Elle comprenait que Pedro avait deviné 
le marché, oe marché dont bien plus que 
la contrebande elle était l'enjeu I 

Par pudeur, devant aon père, elle 
n'osait dire toute sa pensés! Si. à ce mo­
ment, elle eût été seule avec Pedro, elle 
l'eût convaincu de renoncer à cette lutte 
Inégale. Le raisonnement du douanier 
l'avait troublée : toujours, même mort, 
c'était lui qui aurait raison. 

Elle se désespérait de voir ls Jaune 
homme a'enfoncer chaque Jour davan­
tage dans sa hargne. Elle présentait 
l'orage, un orage terrible qui bouleverse­
rait tout sur aon paasage. ootnme les 
avalanches qui descendent des sommets, 
au printemps, ne peuvent freiner leur 
aveugle puissance... 

C'est uns semaine plus tard que se 
produisit le drame. Le malheur avait 
voulu que Pedro Axular as débarrassât 
promptement de son butin du dernier 
passage, sans même qu'il eût à ss déran­

ger, un de ses intermédiaires habituels i — Cette fols-ci, 11 ne faut pas qu'il 
était monté, profitant d'une accalmie, passe I 
Jusqu'à la maison du vieux Sulzo. Le père 
avait fait la vente Quand Pedro était 
rentré, une chargé de gibier sur les 
épaules. 11 avait vu le tas de billets et de 
pièces sur la table et U avait compris 

— C'est bien, avait-il dit. Il fait clair, , 
encore. Je descends à Cauterets. J'aurai j D l ^ ™ ™ ^ ™ * ' £ 
le train de six heures. Je coucherai là-
bas et demain Je partirai. 

— Attends quelques Jours. Jousseau se 
calmera. Laisse-le t'oubller. 

L'un avait reçu la garde du col. l'autre 
devait s'embusquer au pied du sentier, 
près de la source du Oave, un autre 
encore ne devait pas quitter les environs 
du lac. Lui. le brigadier, se réservait la 
surveillance de la maison des Sulzo, 

— Rien ne serait changé, car mol. Je 
ne l'oublie pas, avait-Il répondu, farou­
che. 

Le lendemain, au passage. 11 avait pris 
son sac vide et il était parti vers les 
Mulets. Du plu* loin qu'il avait aperçu 
le col. il s'était mis à siffler, pour attirer 
l'attention des gabelous. C'était toujours 
la même bravade. 

Le hasard avait voulu que le < cara-
binero » de faction sur le versant espa­
gnol fût en vue du poste français. Corn-
plaisamment, le contrebandier s'était 
offert à la fouille, toujours pour narguer 
ceux de l'autre côté, puis 11 était parti. 
Jousseau était dans la cabans. Il avait 
oompté : U faudrait à Pedro la Journée 
pour gagner Panticosa. un Jour encore 
pour rassembler ses marchandises ches 
les vendeurs et le troisième Jour verrait 
le retour de l'adversaire. Les hommes 
du poste des Mulets avalent entendu la 
consigne. Elle tenait en peu de mots : 

! Dans la maison de la vallée, l'attente 
n'était pas moins fébrile. Pille pleurait. 
San père, qui ne tenait plus d'Inquiétude. 
sortait et rentrait vingt fois le Jour. Dans 
l'après-midi qui devait précéder le retour 
de Pedro, le vieil homme avait dit : 

— Je vais au-devant de lui. 
La Jeune fille s'y était opposée. Du 

moins voulait-elle que. si la catastrophe 
survenait, son père n'y fût pas mêlé. 

La nuit descendit. Avec ellt, la neige 
recommença de tomber, épaisse, à gros 
flocons, qui faisaient comme un mur der­
rière lequel on ne voyait rien. Lee som­
mets en étalent tout enveloppés. De 
temps en temps, une branche craquait 
sous le poids et l'écho, de gorge en gorge, 
renvoyait le bruit de sa chute. 

Pendant ce temps. Pedro Axular reve­
nait d'Espagne Lui aussi avait deviné 
la tactique du douanier. Il savait que ses 
hommes seraient tout le long du che­
min, qu'il prenait d'ordinaire — et que 
Jousseau. sans doute, l'attendrait près du 
but. afin de se donner la gloire, devant 
Pille, de cueillir l'ennemi publiquement. 

Pedro avait accepté le défi. Contraire-
ment à ses habitudes, il passa loin des 

patrouilles. Il ne rentra pas par le col 
des Mulets, mais par un défilé presque 
lnsccesslble qu'on ne surveillait Javmais, 
Il évitait le sentier qui longeait la gave 
et pareillement le pourtour du lac. Ainsi. 
U avait réservé toutes sas forces et toute 
sa colère pour l'instant où il ss trouve* 
rait face à face avec Jousseau. et cet 
instant-là était venu. 

Déjà. Axular voyait de sa dernière 
cachette la petite maison basse, aux 
murs faits de pierres plates, peeéee l'une 
sur l'autre, sans ciment pour lee Joindre 
le toit qui s'ornait d'une manière de do-' 
cheton d'où l'on dominait tout* la 
descente vers Cauteret. Il savait qu'à U 
vitre de U grande salle. Pille veillait, 
attentive, pour l'accueillir et refermer 
vivement ls porte dès qull aurait franchi 
le seuil. 

U remonta d'un coup de reins le t i c 
pesant sur les épaules, puis «"""riTtcs ds 
descendre. U avait calculé que toraqull 
serait au bas de la montagne. U n'aurait 
plus qu'une centaine de mètre* à par­
courir d'un seul bond pour se troum a 
l'abri. Il as sentait plus léger g* plus 
agile, avec son minée pantalon, sa vanta 
au gilet souple et ses —p~ée«Ht que «t 
brigadier enveloppé dans sa longue pèle­
rine. 


